
58 REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE SAINTE

A nos soins sont aussi confiées des religieuses, âmes privilé­
giées qui, répondant à l’appel du divin Epoux, voulurent suivre 
les exemples et les enseignements du Patriarche des pauvres. 
Elles se consacrèrent à Dieu dans la vie du cloître, et y obser­
vent la règle du second Ordre, ou bien celle du Tiers-Ordre. 
Le désir ardent de conserver uniquement à Dieu leur amour 
et de garder leur conscience exempte de toute souillure, les 
poussa à embrasser ce genre de vie pénitente. Elles ressemblent 
aux vierges sages dont j mie avec éloge l’Evangile. En prenant 
le voile ecs «juntes tilt s ont eu à cœur leur propre sanctifica­
tion. De différentes manières toutefois, elles ne négligent 
nullement la sanctification des autres : il y en a parmi elles 
qui mènent une vie contemplative, une vie cachée dans le 
Christ, selon la parole de Saint Paul : Abscondita cum Christo 
in Deo.(Col. III, 3). Dans l’exercice des vertus qu’elles dési­
rent posséder, elles font monter constamment vers le ciel leurs 
prières et implorent sans cesse sur les hommes les grâces divines. 
D’autres, outre les supplications qu’elles adressent chaque jour 
au Très Haut, s’occupent d’œuvres qu’on ne peut, il est vrai, 
appeler spirituelles, mais qui, néanmoins, si l’on considère 
leur fin et l’intention de celles qui s’y livrent, peuvent et doi­
vent servir à l'esprit. Nous voyons avec un vif plaisir ces filles 
du Patriarche d’Assise entreprendre courageusement toute 
sorte d’œuvres charitables : soigner les malades dans les hôpi­
taux, enseigner dans les écoles, et prêter leur concours 
aux missionnaires dans les pays infidèles. A toutes ces âmes 
consacrées au Seigneur, Nous disons : Marchez sur les traces 
du Divin Maitre, “ que la pauvreté soit votre partage, car 
notre divin Modèle est né dans une étable ; l’obéissance et 
la souffrance, votre choix, puisque le souverain Maître a été 
obéissant jusqu’à la mort de la Croix ; la chasteté, votre tré­
sor, puisque le céleste Epoux y trouve sa gloire et ses délices.” 
(Const, des Franciscaines Missionnaires de Marie.)

A vous aussi, phalange innombrable des Tertiaires qui vivez 
dans le monde, auxquels Nous sommes unis par les liens les 
plus chers, Nous Nous adressons, en vous disant du fond du 
cœur : observez exactement la règle que notre Père Saint Fran-


